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Un territoire périurbain à l’ouest de l’agglomération 
toulousaine  

Partie 1 : La réalité de la croissance périurbaine 
dans l’ouest toulousain 

 

1) La localisation de l’aire d’étude. 
 

 Un territoire placé dans l’orbite de l’agglomération toulousaine : 
- Figure 1 : la localisation du territoire d’étude : 

 

 
 

- Cette étude se base sur l’analyse d’un axe de périurbanisation dans le sud-ouest toulousain : 

 Les communes concernées sont : Colomiers, Blagnac, Tournefeuille, Plaisance-du-Touch, Fonsorbes et 

Saint-Lys. 

 La Départementale 632 (en pointillé vert sur la Fig.1) constitue l’axe de communication reliant Toulouse à 

4 communes du territoire d’étude. Elle représente donc la voie de communication majeure le long de 

laquelle se structurera la croissance périurbaine de l’agglomération toulousaine. 

 Les communes de Colomiers et de Blagnac font également partie de cette analyse en raison de leur 

importance économique puisqu’elles regroupent à elles deux une bonne partie du complexe aéronautique 

toulousain, centré autour de l’aéroport Toulouse-Blagnac. Cette zone d’activités explique l’attractivité de la 

métropole haut-garonnaise et contribue à façonner les espaces périurbains. Elles seront étudiées plus 

spécifiquement dans la partie 2 de cette présentation. 
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- Les 4 communes de Tournefeuille, Plaisance-du-Touch, Fonsorbes et Saint-Lys sont toutes les 4 situées sur la 

D632, le principal axe routier qui les relie à la ville-centre de Toulouse. Leur éloignement progressif permet de 

dégager les dynamiques de la périurbanisation en fonction de l’éloignement à Toulouse.  
 

Figure 2 : l’éloignement des communes à Toulouse : 
 

 
 

 La mise en évidence d’une zone fortement marquée par la périurbanisation : 
 

- La ville de Tournefeuille dont le centre-ville est situé à 14 km de la Place du Capitole peut s’apparenter à une 

commune de banlieue car, au sens même que lui donne l’INSEE, une commune de banlieue présente une 

continuité de bâti avec la ville-centre. La Fig. 3 démontre qu’au niveau du quartier de Lardenne, les communes de 

Toulouse et de Tournefeuille connaissent une quasi-continuité du bâti. Ce phénomène est d’ailleurs clairement 

établi dès le début des années 2000 par la Fig.3a prise en 2001. Il est confirmé par la Fig.3b prise en 2012 

(ellipses jaunes). A ce titre, la D632 constitue un lieu de contact privilégié entre les 2 communes. 
 

Figure 3 : Les limites communales entre Tournefeuille et Toulouse : 

Figure 3a : en 2001 : 
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Figure 3b : en 2012 : 

 
 

- Contrairement à Tournefeuille, il n’existe pas de continuité du bâti entre Plaisance-du-Touch, Fonsorbes et Saint-

Lys. La Fig.4 (par aplat de couleur jaune) témoigne de cette séparation du bâti des 3 autres communes entre 

elles : 
 

Figure 4 : la discontinuité du bâti entre Tournefeuille et Plaisance-du-Touch (4a), entre Plaisance-du-Touch et 

Fonsorbes (4b), entre Fonsorbes et Saint-Lys (4c) en 2012 : 
 

Figure 4a :           
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Figure 4b : 
 

                            
 
 

Figure 4c : 
 

                                                                            
 

 Plus les communes sont éloignées de Toulouse et plus les espaces agricoles sont nombreux au niveau des 

limites communales et occasionnent une rupture du bâti importante (Fig.5).  

 Cette morphologie urbaine correspond à des espaces périurbains, ce que viennent confirmer les statistiques 

de l’INSEE ci-dessous (Fig.5) puisqu’elles démontrent que dans les 4 communes de l’étude, la proportion 

d’actifs travaillant dans leur commune de résidence ne dépasse pas les 23% (22,6% à Saint-Lys) en 2009. Par 

contre, autour de 80% de ces actifs travaillent dans une commune de la Haute-Garonne. On peut supposer, 

connaissant la structure du marché du travail en Haute-Garonne que sur ces 80% d’actifs travaillant hors de la 

commune au moins 40% se rend dans l’agglomération toulousaine pour travailler. Ainsi la Fig.6b démontre que 

sur les 9600 actifs de Tournefeuille, 5650 se rendent à Toulouse pour travailler soit 59%. 

 Plaisance-du-Touch, Fonsorbes et Saint-Lys sont donc des communes périurbaines dont la localisation, le 

long de la même route départementale (la D632) permet de déterminer les dynamiques en fonction de 

l’éloignement à Toulouse. 
 

Figure 5 : bilan sur les discontinuités du bâti : 
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Figure 6a : La répartition des actifs selon leur lieu de travail : 
 

 

Figure 6b : l’exemple de Tournefeuille : 
 

 
http://www.insee.fr/fr/themes/document.asp?ref_id=15615&page=dossiers_etudes/dos_etudes_mp/territoires_emploi/terr_part4sp7.htm 

 

2) Une croissance urbaine et périurbaine fortement marquée. 

 Une artificialisation croissante de ce territoire : 

- Densification et étalement urbains dans l’ouest de l’agglomération toulousaine : 
 

Figure 7 : la mise en évidence des extensions urbaines, l’exemple de Saint-Lys : 
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- L’axe de la D632, un axe majeur de croissance urbaine : 
 

Figure 8 : la croissance urbaine entre 2000 et 2012 (Tournefeuille, Plaisance-du-Touch, Fonsorbes, Saint-Lys) : 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

METHODOLOGIE : 
 

- Utilisation simple du SIG Quantum GIS. 
- Grâce aux fonctionnalités du logiciel Quantum Gis, il est possible de superposer plusieurs couches d’informations. 
- Sur l’image satellitaire Pléiades de 2012 a été imposé un SCAN 25 issue de la cartothèque de l’IGN (données 

correspondant au début des années 2000).  
- La superposition de 2 documents d’époque différente permet donc de relever les modifications du bâti entre 2000 et 

2012 : les bâtiments non construits en 2000 apparaissent en gris-blanc sur le document. 
- En créant une couche vecteur, on peut  faire apparaître ces nouvelles zones de construction (en bleu sur le 

document). 
- En renouvelant, cette démarche sur toute les communes du territoire d’étude, on pourra mettre en évidence les 

extensions urbaines et tenter de différencier celles liés à la croissance du résidentiel et celles liées au 
développement de l’activité industrielle. 

LEGENDE : 

   : La D632 

 

    : Les extensions urbaines liées à la résidence 

 

 : Les extensions liées aux   activités 
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- La Fig.8 démontre les évolutions du bâti entre 2000 et 2012. Pour des raisons de lisibilité, ces extensions ont été 

divisées entre celles qui sont liées à de la résidence (pavillons individuels ou petites collectifs) et celles qui 

correspondent à de nouvelles zones d’activités (bâtiments industriels, entrepôts, établissements scolaires…). 

L’objectif n’est pas de dresser une typologie des activités mais de comparer la croissance résidentielle avec celle 

de l’activité et de conclure sur les dynamiques globales de cette zone périurbaine. 

- Au niveau de la croissance résidentielle, on relève qu’elle est plus importante que celle des zones d’activités. Les 

communes éloignées de Toulouse sont fortement touchées par le développement des quartiers d’habitation. 

 

 Les évolutions démographiques à l’origine de cette extension urbaine. 

- La correspondance entre l’extension des surfaces bâtis et l’évolution démographique des communes. 
 

Figure 9 : la croissance urbaine entre 1975 et 2009 (en milliers d’habitants) : 
 

 
 

 

 

 

Figure 10a : la croissance comparée générale des 4 communes entre 1975 et 2009 : 
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Figure 10b : la croissance comparée des 4 communes par période intercensitaire : 
 

 
 

On peut tirer des graphiques précédents les observations suivantes : 

 La croissance démographique est générale sur cette carte depuis 1975 et se situe au-dessus de 10% 

pour toutes les communes sur toutes les périodes intercensitaires. Si l’on considère la croissance 

démographique globale sur la période 1975/2009, la population de ces communes a été multipliée par 3 

ou 4. 

 Les rythmes de cette évolution démographique sont fortement liés à la situation par rapport à Toulouse. 

Ainsi, Tournefeuille et Plaisance-du-Touch (les communes les plus proches de Toulouse) connaissent leur 

plus forte croissance entre 1975 et 1990 alors que Fonsorbes et Saint-Lys (en particulier cette dernière) 

ont connu une dynamique très positive à partir de 1990. 

 Cette influence toulousaine est très visible dans la croissance de la commune de Fonsorbes. D’un simple 

village, elle est devenue une petite ville et a dépassé la population de la ville de Saint-Lys, historiquement 

plus importante. Les nouveaux habitants de la zone ont privilégié Fonsorbes par rapport à Saint-Lys en 

raison d’une proximité plus grande avec Toulouse. 

 La croissance de l’agglomération toulousaine et de sa zone périurbaine obéisse donc à une logique 

d’éloignement par rapport à la ville-centre et traduise un vaste mouvement d’étalement urbain qui pose 

des problèmes d’aménagement considérables aux acteurs locaux. 

 

- Les causes de cette forte croissance urbaine et périurbaine : 
 

Figure 11 : solde naturel et solde migratoire à Tournefeuille et Fonsorbes entre 1975 et 2009 : 
 

    
 

 A Fonsorbes comme à Tournefeuille, le solde migratoire est l’élément fondamental expliquant la croissance de la 

population. Il traduit la très forte attractivité de l’agglomération toulousaine. 

 Le ralentissement des arrivées à Tournefeuille n’est pas compensé par un rebond du solde naturel, ce qui traduit 

une composition par âge de la population particulière.  
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 A Fonsorbes, par contre, on note nettement un rebond du solde naturel ce qui laisse supposer que les nouveaux 

arrivants des années 90-2000 sont de jeunes couples.  

 En termes sociologiques et de structure par âges de la population, la composition d’une commune de banlieue 

(Tournefeuille) et d’une commune périurbaine (Fonsorbes) diffère assez nettement même si leurs facteurs de 

croissance sont semblables. 

 

- Des nouvelles populations aux profils socio-économiques particuliers : 
  

Figure 12 : Revenu net déclaré moyen par foyer fiscal en 2009, en euros 
 

 
 
Figure 13 : une estimation des prix immobiliers (tout type confondu) en 2013 (source : www.lacoteimmo.com) 
 

 
 
 
 
 

 
 

 Les revenus déclarés sont en totale adéquation avec l’éloignement des communes au centre de 

Toulouse : dans sa grande majorité, l’installation périurbaine des individus reposent donc prioritairement 

sur un critère financier puisque les personnes recherchent des prix du foncier en accord avec leurs 

revenus. 

 Le choix de la commune de résidence se révèle donc, si ce n’est subi, du moins fortement influencé par 

les conditions de revenus. 

 D’ailleurs, si l’on met en relation par un rapport le prix du m² avec celui du revenu net déclaré, le résultat 

démontre une certaine linéarité : Tournefeuille (0.080), Plaisance-du-Touch (0.094), Fonsorbes (0.084), 

Saint-Lys (0.090), ce qui traduit une adéquation entre le prix de vente des logements et les revenus. 

 Par contre le chiffre plus élevé pour Plaisance-du-Touch démontre que cette commune arrive dans une 

situation où le prix de vente des logements commence à représenter une charge importante pour le profil 

de ses habitants. Les 2 images suivantes (tirées de la Fig. 8) permettent de mettre en évidence les effets 

spatiaux de cette évolution : 
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 La Fig.14 montre que la commune de Plaisance-du-Touch est celle qui a connu une des 

extensions urbaines les plus limitées entre 2000 et 2012 (+14%). 

 La Fig.15 montre que Fonsorbes, la commune la plus proche de Plaisance, est celle qui a connu 

la plus forte croissance résidentielle sur la période (+59% entre 1999 et 2009). Elle a certainement 

bénéficié du renchérissement du coût des logements à Plaisance. 
 

Figure 14 : les extensions résidentielles à Plaisance-du-Touch entre 2000 et 2012 : 
 

 
 

Figure 15 : les extensions résidentielles à Fonsorbes entre 2000 et 2012 :  

 
 
 

 On peut supposer que ce même phénomène est en train de se développer à Fonsorbes dans la mesure où 

la croissance de la commune était d’abord orientée vers le nord-est, le long de la D632, alors que 

maintenant elle tend à gagner le sud-ouest et s’éloigne de la D632. La Fig.16c montre d’ailleurs la 

différence entre les types de quartiers construits à Fonsorbes entre ces 2 dates : le quartier de Moudran 

(Fig.16a)  et le quartier de Canto Laouzetto (Fig.16b) (voir Fig. 15 pour la localisation) : 
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Figure16 : 2 types de quartiers résidentiels à Fonsorbes : 
 

Figure16a : Moudran en 2000 (carte IGN au 1/25000) et en 2012 (image Pléiades) : 
 

         
 

Figure 16b : le quartier de Canto Laouzetto en 2000 et en 2012: 

                     
 

Figure 16c : le développement de 2 quartiers distincts (à gauche, Moudran/ à droite Canto Laouzetto-Cayenne) : 
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 Le quartier de Moudran présente un bâti beaucoup plus dense et régulier que celui de Canto 

Laouzetto. La forme évoque celle des quartiers résidentiels pavillonnaires structurés autour des 

voies d’accès de manière géométrique.  

 Le quartier de Canto Laouzetto présente une organisation bien différente dans laquelle les 

parcelles de terrain de chaque habitation sont plus grandes, ce qui permet à la majorité des 

pavillons de disposer d’une piscine. La forme générale est plus originale même si la rue continue 

d’en être l’élément structurant majeur. Au centre du quartier, une pièce d’eau vient améliorer la 

qualité paysagère. 

 De cette rapide comparaison entre ces 2 quartiers, on peut déduire que les nouveaux quartiers de Fonsorbes 

(Canto Laouzetto est plus récent que Moudran) sont plus prisés et se composent de logements plus chers, aux 

aménités bien supérieures (espace disponible, aménagements paysagers, problèmes de vis-à-vis…). Comme 

Tournefeuille et Plaisance-du-Touch, Fonsorbes risque donc de connaître une modification du profil social de 

ses habitants avec l’arrivée de personnes disposant de meilleurs revenus. Sur l’axe de la D632, Saint-Lys 

deviendrait donc la future commune périurbaine prisée par des résidents plus modestes. Les chiffres de 

croissance urbaine de Saint-Lys sur la période 2000-2009 témoignent de cette probable dynamique pour les 

années à venir. L’étalement urbain de l’agglomération toulousaine ne semble pas prêt de s’arrêter. 
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